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qui en découle est certainement stimulante, mais tout 
comme nous ne pouvons pas rester immergé·es en per-
manence dans un milieu aquatique, il apparait essentiel, 
dans l’univers des technologies immersives, de remonter 
régulièrement à la surface afin de préserver notre dis-
tance critique. ·

1 — Oliver Grau, Virtual Art: From Illusion to Immersion, 
traduit de l’allemand par Gloria Custance, Cambridge, MA, 
MIT Press, 2003, p. 13. [Trad. libre]

“Immersion can be an intellectually 
stimulating process; however, in the 
present as in the past, in most cases 
immersion is mentally absorbing 
and a process, a change, a passage 
from one mental state to another. 
It is characterized by diminishing 
critical distance to what is shown and 
increasing emotional involvement in 
what is happening.”1

The critical distance evoked by media theorist Oliver 
Grau is what enables a certain degree of objectivity in 
the reception or analysis of art. While we might welcome 
the heightened emotional involvement generated by 
immersion in art, the rapid development of an industry of 
immersive exhibitions, even in museums, raises concerns 
about the pervasive influence of entertainment culture. 
Will we soon experience art solely through virtual or aug-
mented reality?

The immersive effect is not, however, exclusive to 
technology. Large frescos, for example, already allowed 
us to feel corporeally part of the work. We can also 
experience a sense of immersion in a sonic or olfactory 
environment, in the immateriality of colour, or even in an 
affective atmosphere. In this issue, perhaps in order to 
circumvent technology’s obvious contribution to immer-
sive art, some of the writers chose to link the theme 
with more or less traditional media, or even literally by 
observing the immersion of bodies in water. This does 
not mean, however, denying the use of cutting-edge 
technologies, either in daily life or in art practices. In the 
opening article, Jose Luis de Vicente suggests “reclaim-
ing the radicality of [immersion’s] foundational premise,” 
namely the “desire to contest the centrality and monot-
ony of the single focal point in visual culture.” Indeed, 
multiplying the spatial or conceptual points of view, cre-
ating a multisensory experience, and encouraging viewer 
interaction by giving them the possibility of playing an 
active role in the work are the current aims of immersive 
art.

The body’s presence is a common denominator in 
all immersive environments. Yet our feature section is 
distinct in that it lays claim to a conscious and attentive 
presence, which tends to fade or disappear in the enter-
tainment economy and the digital environment of our 
screens. We focus on works that rely on listening and 
sustained attention rather than on sensory amplification 

and overload — works that sometimes involve relatively 
simple and minimally-invasive apparatuses, though on 
occasion are somewhat more elaborate—in which par-
ticipation is not, with few exceptions, passive or devoid 
of critical thought. Subtle differences are encountered 
specifically in works that reproduce the usual condi-
tions of digital immersion, almost unavoidable since the 
advent of artificial intelligence, in which we are ever-
more engrossed. This high degree of immersion, which 
Kristen Lewis calls a “numbing preoccupation,” since it 
operates without our knowledge but also, paradoxically, 
with our approval, is likewise examined by Kevin T. Day 
in relation to large language models (LLMs) and strate-
gies of addictive design. The data mining practices of 
the web giants exploiting these models and strategies, 
now called surveillance capitalism thanks to economic 
researcher Shoshana Zuboff, have far-reaching conse-
quences: social, in terms of human freedom and the right 
to privacy; political, given that these technologies are 
also used in the service of power; and environmental, if 
we consider the pollution caused by data collection and 
accumulation.

Whereas many artists use immersive technologies to 
reveal the pervasiveness of digital data and power struc-
tures, others draw on them to create enticing, playful, 
or oneiric experiences that are sometimes distressing, 
yet often benevolent. In addition to fully engaging the 
senses, these experiences give rise to physical and 
neurological phenomena, such as synesthesia, proprio-
ception, or haptic perception, more than ever turning the 
body into the subject, the actor, and the theatre of the 
work.

What we ultimately understand in reading all of the 
articles in this issue is that immersion is not just a (real, 
virtual, or augmented) physical experience triggered by 
the technological hardware of an apparatus. It is also a 
subjective experience, a state of mind that comes with 
its own affects, which are experienced differently, or to 
varying degrees, by each individual from the moment 
when they decide to dive into a work. The resulting 
mental absorption is certainly stimulating, but just like 
we can’t remain permanently immersed in an aquatic 
environment, it seems essential, in the world of immer-
sive technologies, to regularly come up to the surface in 
order to maintain our critical distance.

Translated by Oana Avasilichioaei

1 — Oliver Grau, Virtual Art: From Illusion to Immersion, 
trad. Gloria Custance (Cambridge, MA: MIT Press, 2003), 13.

« L’immersion est parfois un processus 
intellectuel stimulant ; cependant, 
aujourd’hui comme hier, dans la plupart 
des cas l’immersion est absorbante 
mentalement et constitue un processus, 
un changement, un passage d’un état 
mental à un autre. Elle se caractérise 
par une diminution de la distance 
critique avec ce qui est montré, et 
une augmentation de l’investissement 
émotionnel dans ce qui est en train de 
se produire1. »

Cette distance critique dont parle le théoricien des 
médias Oliver Grau est ce qui permet une certaine 
objectivité dans la réception ou l’analyse de l’art. Si on 
peut se réjouir de l’implication émotionnelle accrue que 
génère l’immersion dans les œuvres, le déploiement ful-
gurant de l’industrie des expositions immersives, jusque 
dans les espaces muséaux, soulève tout de même des 
inquiétudes sur l’emprise de la culture du divertissement. 
Vivrons-nous bientôt l’art uniquement à travers des expé-
riences de réalité virtuelle ou de réalité augmentée ?

L’effet d’immersion n’est pourtant pas exclusif aux 
technologies. Les grandes fresques, par exemple, nous 
permettaient déjà de faire corps avec l’œuvre. Nous 
pouvons également nous sentir immergé·es dans un 
environnement sonore ou olfactif, dans l’immatérialité 
de la couleur ou même dans une ambiance qui joue sur 

les affects. Dans le présent dossier, possiblement pour 
tenter de contourner l’apparente évidence de l’apport 
technologique de l’art immersif, quelques autrices et 
auteurs ont ainsi choisi de lier le thème à des supports 
plus ou moins traditionnels, ou même de le traiter de 
façon littérale en observant l’immersion des corps dans 
l’eau. Il ne s’agit pas pour autant de nier l’usage des tech-
nologies de pointe, ni dans la vie quotidienne ni dans les 
pratiques artistiques. En ouverture, Jose Luis de Vicente 
suggère plutôt de « retrouver la radicalité du principe 
fondateur de l’immersion », lequel serait « le désir de réfu-
ter la centralité et la monotonie du point focal unique de 
la culture visuelle ». De fait, multiplier les points de vue, 
spatiaux ou conceptuels, créer une expérience multisen-
sorielle, susciter l’interaction avec le public en lui offrant 
la possibilité de jouer un rôle actif dans l’œuvre sont des 
objectifs courants des arts immersifs.

La présence du corps est un dénominateur commun 
de tous les environnements immersifs. Mais la particu-
larité de notre dossier est de revendiquer une présence 
consciente et attentive, laquelle tendrait à s’estomper 
ou à disparaitre dans l’économie du divertissement et 
l’environnement numérique de nos écrans. Nous met-
tons de l’avant des propositions qui tablent sur l’écoute 
et l’attention soutenue plutôt que sur l’amplification et la 
surcharge sensorielle – des œuvres faisant appel à des 
dispositifs parfois relativement simples et peu invasifs, 
parfois un peu plus élaborés, mais dans lesquels la par-
ticipation n’est, à quelques nuances près, ni passive ni 
dénuée de sens critique. Les nuances s’observent préci-
sément dans des œuvres qui reproduisent les conditions 
ordinaires de l’immersion numérique, presque inévitable 
depuis l’arrivée de l’intelligence artificielle dans laquelle 
nous baignons toujours plus. Ce degré élevé d’immer-
sion, que Kristen Lewis nomme « absorption anesthé-
siante », puisqu’elle agit à notre insu, mais aussi, de façon 
paradoxale, avec notre accord, est également scruté par 
Kevin T. Day à travers les grands modèles de langage 
(GML) et les stratégies du design addictif. Les pratiques 
d’extraction des données par les géants du web qui 
exploitent ces modèles et stratégies, dans ce qu’il est 
maintenant convenu d’appeler, avec la chercheuse en 
économie Shoshana Zuboff, le capitalisme de surveil-
lance, sont lourdes de conséquences : sociales, en ce 
qui concerne la liberté humaine et le droit à la vie privée ; 
politiques, sachant que ces technologies sont également 
au service du pouvoir ; et environnementales, si l’on tient 
compte de la pollution causée par la collecte et l’accu-
mulation des données.

Si plusieurs artistes emploient des technologies 
immersives pour nous révéler l’omniprésence des don-
nées numériques et les structures du pouvoir, d’autres 
s’en servent plutôt pour créer des expériences envelop-
pantes, ludiques ou oniriques, parfois anxiogènes, sou-
vent bienveillantes. En plus de solliciter pleinement les 
sens, elles suscitent des phénomènes physiques et neu-
rologiques, tels que la synesthésie, la proprioception ou 
la perception haptique, faisant plus que jamais du corps 
le sujet, l’acteur et le théâtre des œuvres.

Ce que nous constatons finalement à la lecture de 
l’ensemble des textes, c’est que l’immersion n’est pas 
seulement une expérience physique (réelle, virtuelle ou 
augmentée) déclenchée par la quincaillerie technolo-
gique d’un dispositif. C’est aussi une expérience subjec-
tive, un état d’esprit qui s’accompagne de ses propres 
affects, lesquels sont éprouvés différemment, ou à diffé-
rents degrés, par chaque individu, dès le moment où il 
décide de plonger dans une œuvre. L’absorption mentale 
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d’automne et en ligne

1 $1000 Prize
2 $500 Prizes
Texts published  
in the Fall issue  
and online
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BECOME A MEMBER, EXPLORE 
THE WINNERS, AND VIEW THE 

WORKSHOP LINE UP

BECOME A MEMBER 
Membership includes 
sector-wide advocacy, 
peer-recognized awards, 
exhibition & recruitment 
promotion, and professional 
development opportunities. 

THE ESSENTIAL ARTS 
SERVICE ORGANIZATION FOR 
PUBLIC ART GALLERIES 

DISCOVER THE WINNERS OF 
THE 48TH ANNUAL GOG 
AWARDS 
Join us in celebrating 
excellence in Canada’s visual 
arts. 

GALERIES ONTARIO / ONTARIO GALLERIES 
STRENGTHENS AND SUSTAINS THE VISUAL ARTS 
COMMUNITY, EMPOWERING YOU TO THRIVE AND 

SHAPE THE FUTURE OF THE SECTOR. 

ATTEND OUR WORKSHOPS 
Equip yourself and your team 
with the skills needed to excel. 

Our next Professional 
Development Workshops will be 
held on: 
→ January 28, 2026 
→ February 25, 2026 
→ March 10, 2026 

Themes include: 
Digital Transformation 
Collections Stewardship 
Collections and 
Accessibility 
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